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On connaît de la littérature arabe Les Contes des Mille et 
une nuits, les po¯mes dôamour et les grands mystiques. 
Dôune fa­on g®n®rale, la culture populaire orale est tomb®e 
dans lôoubli. Or il existe de grands cycles narratifs ou sîras 
(romans) qui, par leur ampleur, font penser aux romans 
m®di®vaux du cycle du Graal. Lôun dôeux, Le Roman de 
Baïbars, a été en partie traduit par Georges Bohas et Jean-
Patrick Guillaume (publié par Sindbad/Actes sud). Les plus 
anciennes sources écrites de cette narration remontent au 
17ème siècle, mais elle fut principalement  transmise 
oralement, ¨ raison dôun ®pisode journalier, par des 
conteurs professionnels, aux clients des caf®s dôAlep, du 
Caire et de Damas jusque dans les années 1970.  
Côest ¨ partir de cette grande îuvre que nous cr®ons un 
spectacle, qui porte sur  la « scène commune », selon 
lôexpression Abdelwahab Meddeb, lôh®ritage culturel arabo-
musulman. 
Baïbars, est un personnage historique. Il a régné sur le 
Caire et Damas au 13ème si¯cle. Il est rest® dans lôHistoire 
pour avoir arr°t® lôinvasion mongole et enlev® aux Crois®s 
leurs principales forteresses et notamment le Crac des 
Chevaliers. La vie de ce mamelouk devenu Sultan sert 
dôinspiration au conte. 
Lôadaptation parcourt lôîuvre et conserve les épisodes 
marquants du roman.  Le récit débute par une prophétie 
quôun roi voit en songe. Appara´t ensuite lôesclave, 
annoncé par la prophétie, malade, abandonné dans un 
hammam, puis secouru et adopté par une bienfaitrice. 
Lôadolescent merveilleux r®cite magnifiquement le Coran, 
et traverse les épreuves initiatiques pour devenir un parfait 
jeune guerrier, puis le puissant Sultan des terres dôIslam. 
Au cîur de lôintrigue, le h®ros doit faire face aux menées 
diaboliques dôun adversaire redoutable.  
Les tonalit®s de la com®die, de la farce et de lô®pop®e 
sôentrem°lent. La spiritualit® affleure constamment. Et La 
violence surgit, -qui vient de lôHistoire-, aux termes du récit. 
La troupe est constitu®e dôartistes de France, de Syrie, du 
Liban, de Tunisie et dôAlg®rie. Le spectacle jou® en 
français, laisse entendre la langue arabe. 
La scène est comme un campement : petite coulisse, table 
de régie, panneaux mobiles, postes de télévision, tas de 
terre, ballots de vêtements, bancs, chaises, cuvettes, 
tentes sont installés sur ses marges. Les acteurs sont 
toujours en scène. Une conteuse et un conteur-tambour 
présentent et nouent les nombreux épisodes ; les lieux sont 
suggérés ; les éléments de décor et les accessoires 
apparaissent et disparaissent. Le traitement des costumes, 
comme lôesth®tique g®n®rale du spectacle, met en tension 
lôarchaµque et le contemporain. Lôunivers sonore est cr®® 
avec le logiciel Max de lôIRCAM : traitement de 
transformation électro-acoustique de la musique mixte 
(percussion et voix). 

 Marcel Bozonnet  
           Avril 2009 
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Entretien avec Marcel Bozonnet et 
les enseignantes du Service Éducatif 

 

Les aspects visuels de la pièce : 
Le dispositif scénique, les costumes, les 
accessoires et le son  

 
 

Le dispositif scénique  
 
M.B. : Les spectateurs sont de plein pied avec la scène. Quand 
le public entre, les acteurs sont en scène, ils se préparent. Les 
accessoires sont des paravents, des petits bancs, des cubes,  
des masques et un campement. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

     La première maquette 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le deuxième projet  
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Le dernier projet 
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   Les costumes  
 

M.B. : Les comédiens au nombre de huit ont des tenues de base 
colorées, des combinaisons dont lôune est dôinspiration moyen-
orientale. Ces combinaisons vont épouser les corps. Ce ne sont 
pas des uniformes. Les costumes sont sur le sol. Les acteurs 
vont les enfiler en se roulant dedans puis ils vont se redresser. 
   

 
 

  

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

                           Le croquis des costumes de base 
 

 
 
 
 
 
 
   

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

         Les costumes portés par les comédiens 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
       
      Les costumes posés au sol comme des tapis  
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Les huit comédiens vont jouer quarante cinq 
personnages 
 
M.B. : Chacun aura un rôle principal, néanmoins lôîuvre contient 
des rôles principaux, dont celui du Baïbars. Les comédiens se 
partagent un grand nombre de petits rôles : en recourant aux 
postiches, barbes, tignasses, tresses et masques. Renato 
Bianchi a conçu pour les personnages du conte des costumes 
qui glissent dôun style ¨ lôautre : archaïque, oriental, 
contemporain.  
Les masques sont inspirés par les  marionnettes  du Mali et 
celles de Paul Klee.  

Masque : lôarmurier 

 

 

  

 

 
Les accessoires principaux   
 
M.B. : Le nécessaire pour les ablutions, un lion qui va protéger 
Baîbars, les armes magiques, un bateau, une caisse dans 
laquelle le héros va traverser la mer, les drapeaux de la guerre et 
la machine. A la fin, le méchant est découpé en morceaux. Un 
grand poteau de 3 mètres50  avec des rondelles de bois très 
grosses suspendues vont tomber et scander le récit du supplice 
de ce corps coupé en morceaux.   

 

 
 
 

Une marionnette de Paul Klee 
 
 
 
Du point de vue du son :  
 
M.B.  : Certaines scènes seront jouées en arabe, simultanément 
traduites par la conteuse. Les comédiens portent des micros HF 
et peuvent aussi être très loin de nous. Nous emploierons aussi 
des procédés de superpositions, de transformations de la voix, 
joueront sur des trames sonores électro acoustiques. Le héros 
grandit, acquiert des armes magiques. La musique accompagne 
les paliers de ce parcours initiatiques de ce jeune garçons. 

 
 
 
 
 
 

Les costumes de la bande de Saïd 


